
Au temps des diligences : (extrait de la
brochure de Louis Monnet, fondateur du
Conteur)

Autor(en): J. / Monnet, Louis

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Le nouveau conteur vaudois et romand

Band (Jahr): 88 (1961)

Heft 7

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-232383

PDF erstellt am: 29.04.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-232383


Au temps des diligences
(Extrait de la hrochure de Louis Monnet, fondateur du Conteur)

Le bon vieux temps des diligences a été regretté pendant longtemps.
Nombre de gens ont dit qu'en ce temps-là il y avait des accommodements avec
le conducteur, des sursis aux séparations. Les baisers de la dernière minute se
prolongeaient. Ceux qui s'en allaient et ceux qui demeuraient restaient encore
attachés par le magnétique fluide des yeux, tant que le lourd et lent véhicule
n'avait pas contourné le coude lointain de la route.

Au besoin, une pièce de monnaie
glissée dans la main du conducteur
suffisait à amener une halte brusque
et l'on retournait s'embrasser une
suprême fois, sous prétexte d'aller chercher

ses gants oubliés dans le tiroir.
Quelle différence avec l'affreuse

ponctualité du chemin de fer qui, au
lieu de séparer, arrache et déchire ;

qui a l'air de rejeter férocement les

uns, tandis qu'il entraîne éperdument
les autres ; qui met en une seconde un
tel espace entre les êtres que c'est
comme s'ils ne s'étaient pas vus depuis
cent ans et ne devaient plus se revoir

Pas un instant de retard, d'attente,
de grâce Des départs inexorablement
réglés ; une machine sans entrailles,
passant sur tout, écrasant.

Non, la locomotive est inexorable
Elle n'attend personne et qui trop
embrasse manque le train.

De la diligence, on voyait de loin
briller à l'horizon le clocher ou le toit
qui était le but ; on se disait : « Un tel
est là qui m'attend », on croyait l'apercevoir

déjà. Avec la bruyante cadence
du trot des chevaux, on se sentait avancer,

courir, goûtant par anticipation la
saveur des douces accolades. Tandis que

du chemin de fer qui glisse sans cahot
sur sa route de métal, les gares, les
talus, les tunnels vous masquent
jusqu'au bout la chère destination.

Il faut le dire, cependant, les
diligences faisaient aussi des mécontents.
Nous avons souvent entendu parler des

ruses et des friponneries des hôteliers,
qui s'entendaient comme des larrons
en foire avec les conducteurs pour vous
servir un repas succulent et surtout
vous empêcher de le prendre. Au
moment où apparaissait le poulet rôti,
bien doré sur toutes ses faces et bordé
d'un bord tout frissonnant encore des
baisers de la lèchefrite, la porte
s'ouvrait avec fracas : « Allons, messieurs,
en voiture »

Et brusquement, il fallait reprendre
sa place dans la guimbarde et rengainer

son appétit jusqu'au prochain
relais. La même volaille passait ainsi sous
le nez de trois ou quatre fournées de

voyageurs, jusqu'à ce qu'il s'en trouvât
quelques-uns, plus hardis que les
autres, pour se moquer de l'hôtelier,
mettre en pièces l'animal — c'est le
poulet que je veux dire — et en
emporter les morceaux dans la voiture.

p. c. c. J. des S.
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